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veau materiel; 1'affüt rigide fut adcptö pour l'artillerie de campagne et pour
l'artillerie ä cheval, tandis que, pour l'artillerie de montagne, on adoptait un

affüt se demontant cn plusieurs parties. A la fin de l'annöe 1902, la fabrication

etait suffisamment avancee pour que l'on püt remplacer tout le matöriel

de 75-B.

Depuis lors, les ötudes 'ont portö sur le recul sur l'affüt. L'Italie s'est
mise resolument ä l'ötude.

Le general Pedotti annonce qu'il considere comme imminente la Solution

definitive du probleme. Lorsque le nouvel affüt sera adopte, il faudra trois
annees pour achever la transformation totale du materiel de l'artillerie de

campagne, mais il n'est pas encore possible do pouvoir determiner quelle
sera la depense k faire.

Le ministre termine son discours en disant qu'il ne juge pas apropos de

repondre ä une question que lui a posee la commission du budget, pour
savoir si l'adoption d'un nouveau matöriel ä deformation n'aurait pas pour
consequence l'adoption d'un calibre införieur ä 75 millimetres.

BIBLIOGRAPHIE

Aide-memoire de campagne ä l'usage des officiers de reserve d'artillerie,
1 vol. in-12 allonge de 191 pages. Paris, Berger-Levrault & C'e, 1904. —
Prix, 3 fr. 50.

Publie sous les auspices de la Reunion des officiers de reserve d'artillerie
au cercle militaire de Paris, cet opuscule se compose de 3 planches en

couleurs et 155 figures avec du texte, tres peu de texte : c'est surtout par
l'image que les redacteurs de cet aide-memoire ont voulu rappeler tout cc
que doit savoir un officier d'artillerie de campagne. Des legendes concises
et de ce qu'on pourrait appeler, des renseignements condenses, du Röglement

röduit en Liebig, ont permis de röunir dans im volume restreint une
foule de donnees tres utiles. Je n'oserais dire que, sous cette forme, ceux
qui ne savent pas peuvent apprendre. Mais le but de cette excellente
publication est de « rappeler » ä ceux qui savent döjä. E. M.

Guide du gendarme, par le capitaine Ioert, commandant rarrondissement
de gendarmerie cle Pointe-ä-Pitre. 1 vol. in-12 de 433 pages. Paris, Garnier
freres. 1905.

Ce livre est bien imprime; il se prösente bien. Mais il ne peut intöresser
que les gendarmes francais, et encore hesiteront-ils peut-ötre ä l'acheter,
car il y manque pas mal de renseignements et certains de ceux qu'il
renferme sont sujets ä caution.
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Remarquons enfin que pour « guider » les gens, il ne suffit pas de resu-
mcr des reglos. II importe plus encore, — ou, tout au moins autant, — de
dire comment elles doivent ötre comprises, interprötecs, appliquees.

E. M.

Mes Souvenirs. La guerre contre l'Allemagne (1870-71), par le general Ba¬

ron Faverot de Kerbrech. 1 vol. in-8. Paris 1905. Plön, Nourrit & C'c,
öditeurs.

Ce volume reproduit une sörie de röcits parus dans le Gaulois et
complötös par l'auteur. Ce sont des notes öcrites au jour le jour, du 25 juillct
1870 au milieu de mars 1871. Au moment de la declaration de guerre.
l'auteur ötait attachö comme officier d'ordonnance au general Fleury, grand
öcuyer de l'Empereur. Le 25 juillet, ayar.t ötö nommö öcuyer de Napoleon, il
S2 rend au quartier gönerai. Lä, il sera admirablement place pour juger,
sinon de toutes choses, au moins de beaucoup d'hommes. II n'en faut pas
toujours autant pour colorer un röcit. Plus tard, il servira comme officier
d'ordonnance du gönerai Ducrot, et dans cette Situation, ögalement, il aura
des Souvenirs ä moir?sonrier.

Des notes rapides comme celles que peut prendre un officier en campagne,

sous le coup d'impressions vivos et d'emotions poignantes no sauraient
avoir la precision de documents historiques, mais en revanche, elles ont la
saveur des choses vues et l'animation des övönements vecus. Et comme le
gönöral Faverot do Kerbrech ecrit d'une plume alerte, son volume se lit avec
une grande facilite.

L'histoire, d'ailleurs, trouve ä y glaner. Le röcit de Ia bataille de Sedan,
par exemple, est invoque par les chercheurs de problemes ä resoudre. « Lc
gönöral Ducrot m'envoie dire ä Galiffet de charger sans retard... öcrit
l'auteur. C'est donc bien Galiffet qui commanda la fameuse charge... De leur
cöte, les partisans de la retraite sur Meziöres invoquent le temoignage du
gönöral Faverot de Kerbrech pour etablir la viabilite du bois de la Falizette,
consöquemment la possibilite du mouvement ordonne par Ducrot.

On a cependant l'impression, dans ce dernier cas, d'un chapitre n"appartenant

pas ä ceux que l'auteur griffonait chaque soir sur son cahier rouge.
A certaines expressions, ä la tournure du röcit, il semble qu'il s'agit moins
d'une Improvisation que d'une reproduetion partielle d'autres sourc.es, la
Journee de Sedan du gönöral Ducrot, par exemple, ce qui öte au temoignage
beaucoup de sa valeur.

l'nc question plus interessante encore est celle de l'attitude du Tzar
Alexandre II au döbut de la guerre. Notre auteur rapporte une conversation
ä laquelle il prit part en 1878, et dans laquelle le genöral Fleury qui, en
1870 ötait accredite aupres du Tzar, raconta les demarches faites par lui,
aupres de ce dernier, pour obtenir une Intervention en faveur du maintien
de la paix. La derniere de ces demarches fut tentee au lendemain de la
celebre depeche d'Ems.

« 11 (Napoleon) tölegraphia au general Fleury de se rendre sans retard
auprös de l'empereur Alexandre, de lui dömontrer que le comte de Bismarck
avait fait de l'incident d'Ems une relation dönaturee, et de le prier d'ecrire
ä son oncle le roi de Prusse, pour lui faire comprendre combien son chancelier

avait volontairement altere les faits.
« II ötait fort tard quand le general Fleury recut cette depeche. 11 partit

aussitöt avec le commandant de Verdiere, son aide de camp, pour Tsarkoö-
Selo, oü se trouvait la cour. L'empereur Alexandrene rentra qu'ä une heure
trös avancee de la nuit. Le general Fleury se fit neanmoins annoncer. II fut
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aussitöt recu. Se faisant l'interprete emu et pressant de sor souverain, le
general supplia le Tzar de se laisser convaincre, par l'exposö scrupuleuse-
ment exact qu'il fit des evenements d'Ems, du parti pris evident du gouvernement

prussien. Alexandre II en fut si vivement impressionnö que des lar-
mes lui vinrent aux yeux. II öcrivit sur l'heure au roi Guillaume ».

Ainsi, le Tzar ötait bien disposö pour la France, mais il ötait mieux
encore dispose pour la Prusse, s'il faut en croire un ouvrage recent, publiö
sur « La mobilisation allemande de 1870-71 », par G. Lehmann, conseiller-rap-
porteur au ministere de la guerre, ä Berlin Cet ouvrage parait möriter toute
creance, ayant öte elabore au ministere prussien de la guerre. sur le vu des
pieces authentiques. Or, il nous apprend que la Prusse put escompter, de prime
abord, l'emploi, non seulement de toute 1 armöe active, maiser.corc d'une partie

de la landwehr, parce qu'elle ötait couverte par la promesse de l'empereur

Alexandre, au cas oü l'Autriche violerait la neutralitö. de porter ä la
frontiöre autrichienne une armee de 300 000 hommes et de faire occuper au
besoin la Galicie.

On voit que les lannes d'Alexanure II sur les mefaits de Bismarck ne
l'empeeherent pas d'adopter des mesures positives favorables ä la politique
du chancelier.

Les Souvenirs du general Faverot de Kerbrech ouvrent ainsi la porte
ä de nombreuses recherches historiques. C'est un interet de plus qui s'atta-
che ä leur lecture. F. F,

La guerre russo-japonaise, rösumö historique et chronologique des evenements

(tome 11), par L. Thiriaux. — Namur, Ad. WesmEel-Charlicr, 1904.

En fövrier dernier (page 168), j'ai mentionne la publication du tome I,
allant du 8 fevrier au 4 juillet 1904, j'en louais les nombreuses qualitös,
mais j'ajoutais que peut ötre on est en'droit de suspecter l'impartialitö de
l'auteur: « en tous cas, disais-je, il n'est pas tendre pour les Japonais ».

Cette critique n'a pas ete sans l'ömouvoir, et il consacre l'avant-propos
du tome II (lequel nous mene jusqu'au 30 novembre 1904) ä se defendre
contre raecusation que j'avais portöe contre lui dans les termes — bien
anodins, n'est-ce pas ' — que je viens de rappeler.

11 s'en döfend en essayant de demontrer que le Japon n'a ni droits, ni
interets en Mandchourie. Sa discussion echappe ä ma compötence: eile est
d'ordre politique, historique, geographique, classique. commercial. et nullement

militaire.
Donc, il se peut que M. Thiriaux ait raison. Mais je n'ai pas tout ä fait

tort, je crois, en disant qu'il est prövenu (je ne veux pas savoir si c'est legi-
timement ou non) contre tout ce que font ct disent les Japonais. Le ton de
son Rösumö l'indique. J'ouvre au hasard, et je tombe sur les pages 48-49 oü
io lis :

La droite japonaise demandait et obtenait d'Oku l'autorisation d'enlever le
Nandaling par une attaque de nuit brusquöe. Cette tenacite l'honore, mais,
dit une relation officicuse de Tokio, « eile occupa facilement le Nandaling «.

Ce « facilement » est un poeme d'habilete, pui'sque la droite japonaise
trouva la position vide cl'ennemis, ä part quelques cosaques laisses pour
prevenir de sa marche.

Les rapports d'Oku donnent une trös fausse impression de cette bataille...
11 represente la retraite des Russes comme causee par l'attaque de nuit sur
Nandaling. Cet embellissement de la verite, pour ne pas dire pis, n'etait pas
meme adroit, car, deux jours apres dejä, le decor cle papier qu'il constituait,
ötait perce ä jour

Un comble, c'est la döpöche communiquee par la Legation japonaise.
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N'est-il* pas evident que ce n'est pas du « rösumö historique et chronolo-
gique », cela C'est bei et bien de Ia polömique. J'admets que la critique
des textes trouve place dans des notes, mais il me semble qu'il est inutile
de mettre dans le corps du texte des passages comme ceux que je viens de
citer ou comme celui-ci, que je trouve en tournant la page: « II faut que les
Japonais aient une bien pietre idöe de rintclligcnce des Europöens, pour
leur servir de pareilles bourdes ».

Ces röserves formulöes, j'ai plaisir ä recommander le substantiel travail
de M. L. Thiriaux. Le tome II mörite plus d'öloges encore que le tome I, car,
pour employer les expressions meines de son avant-propos, ses sources se
sont ölargies, et, cette fois. il a invoque des temoignages inödits: le recours
direct, soit aux revues et journaux russes, soit aux publications japonaises
cn langue anglaise, le lui ont permis, ainsi que certains documents oraux.

E. M.

En Mandchourie, par M. Georges de la Salle. 1 vol. n-8' de 275 pages. —
Paris, Armand Colin, 1905. — Prix 3 fr. 50.

Parmi tant de recits envoyös d'Extreme-Orient par des war-correspon-
tlants, celui-ci est un des moins militaires assui-öment, mais des plus intöressants

tout de meme. Vivant, pittoresque, pröcis, manifestement sincöre et
exact, il renseigne peu sur la Strategie et Ia tactique ; par contre, il constitue

un document de reelle valeur pour l'ötude psychologique des övönements.
II donne une bien triste idöe de l'officier russe auquel la gravitö möme de la
Situation n'est point parvenue ä communiquer le sens moral. En bon francais

M. de la Salle fait une exception en faveur des princes Napoleon Mural
et Arseno Karageorgövitch.

Ce ne sont point mes sentiments personnels ä l'ögard de ces deux officiers
qui m'entrainent, dit-il, ni meme l'orgueil national.

Malgrö mon estime et ma Sympathie, je ne porterais point un jugement
pareil, si l'armee russe entiere ne pensait ainsi: quel que soit mon chauvi-
nisme, je ne risquerais pas un dementi facile. Je constate simplement des faits.
J'enregistre l'opinion des Russes : deux officiers ont toujours et partout fait leur
devoir avec bravoure, avec ardeur, avec savoir et intelligence, et ee sont cleux
officiers eduquös par nos öcoles, dresses par nos regiments.

II en est d'autres, ä coup sür, il en est möme quelques-uns que l'on pourrait
leur comparer. 11 n'en est pas que les Russes leur preferent.

Le relief qu'ont pris, en Mandchourie, le prince Karageoi-gevitch ot le prince
Murat est d'ailleurs facilement explicable ; ces öleves de l'armöe francaise
possödent les deux vertus militaires qui, je crois, resument toutes les autres, et
dont la majorite des cadres russes est totalement depourvue : l'esprit militaire
et le sens du devoir.

A l'appui de mon dire. et pour ceux qui traiteraient ee dernier jugement de
ealomnieux, que penser d'officiers supörieurs qui s'enivrent et roulent au
ruisseau, avec leurs lieutenants, sous les yeux de leurs hommes Que pensor d'of
ficiers qui vident la caisse du regiment ougaspillent l'argent qui leur est confie,
qui en font cadeau aux coeottes, aux sistras de Tieling, de Moukden ct de
Kharbine, ee pendant que les hommes manquent de vötements ou de bottes,
et les chevaux de fourrage

Ce sont des exceptions, ä coup sür. Moins rares pourtant que je n'aurais
souhaite. Je Tai dejä dit, et je m'empresse de le reconnaitre encore. il y a tous
les officiers qu'on ne voit pas, parce qu'ils font leur metier ou tächent. Mais
ceux-lä, ce sont pour la plupart des petits, des humbles, qui n'ont pas le temps
ni le dösir d'intriguer, et qui meurent obscurement, en s'efforcant d'acquörir
— sous les balles — ce que l'ecole ne leur a point appris.

Voilä n'est-ce pas '.' qui en dit bien long, et qui le dit trös bien. II y a,
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eparses dans le röcit pur et simple, dans les descriptions, quelques pages
de ce genre qu'enregistreront avec interet les militaires epris de psychologie
et curieux de connaitre l'ötat d'äme des armees ötrangöres.

E. M.

La Question macedonienne et les Reformes en Turquie, parVoi'NOv. Un vo¬
lume in-8°, brochö, avec deux cartes, dont une en couleurs. Sociele francaise

d'imprimerie et de librairie, 15, nie de Cluny, Paris.
Le livre de M. Voi'nov est l'un des plus clairs qui aient ötö ecrits sur une

question oü, jusqu'ici, il semblait que tobscuritö voulue et la partialitö
coflsciente aient ötö de regle. II arrive ä son heure, les övönements qui so
döroulent dans le proche Orient s'imposant de plus en plus ä l'attention des
nations civilisees.

Que se cache-t-il dans ce mot de Macedoine? qui a pris dans notre langue
un sens si caracteristique ; mölange confus, enchevetrement de races, de
nationalites, de religions, de coutumes sur le sol fertile de Tun des plus
beaux pays du monde.

M. Voi'nov, avec une indiscutable autorite, avec une science consommöe,
s'attache ä nous Fapprendre, 'döbrouillant le chaos, remettant chaque chose
en son lieu, levant tous les voiles intentionnellement aecumules, faisant pö-
netrer partout ta lumiere ä flots.

La partie politique de son travail surtout permet d'expliquer enfin les
agitations perpötuelles qui se produisent dans cette contröe et qui n'ont
guere d'autre cause que l'application par le gouvernement turc de la vieille
et toujours effeetive formule : Divide et impera; car elles proviennent de

l'appui periodique qu'il prete, avec une singuliöre largeur d'idöes, aux fac-
tions les plus opposöes et aux religions les plus antagonistes. Aucune rhö-
torique, aucune dissertation plus ou moins ingönieuse! Les demonstrations
de M. Voi'nov sont appuyöes sur des preuves irröfutables, sur des documents
authentiques, sur des statistiques positives. Et rien n'est plus saisissant —
pour n'insister que sur ce point — que la liste, hölas! trop longue des
nombreuses et innocentes victimes de la politique ä double face de la Turquie,
dressee dans ce livre avee un luxe horrible de dötails probants! — La
conclusion n'est autre que celle-lä meme de la sage diplomatie de la principaute

: la Macedoine ne doit appartenir ni aux Turcs, ni aux Bulgares; eile
a droit ä l'autonomic.

La guerre universelle (Röves allemands), roman traduit de l'allemand par
MM. Joseph Schr.eder et Paul Bkcck-Gilüert. I volume in-8» de 394
pages. Paris, Ernest Flammarion. — Prix, 3 fr 50.

Avec de grands airs d'etude sociale, politique, philosophiquc, stratögique,

tactique... et toute la boutique, comme dit l'autre, cette Guerre universelle

est tout simplement un roman de cape et d'öpöe, avec tout ce que
comporte de romanesque ce genre essentiellement faux : enlövements, empoi-
sonnements, rencontres providentielles, interventions miraculeuses ex ma-
chinä, rien n'y manque.

Je conviens pourtant que tout cela forme un ensemble qui n'est pas sans
interet, si c'est sans aucune portee. Et j'ajoute que, cette fois, MM. Joseph
Schneller et P. Bruck-Gilbert möritent tous les eloges que la Revue militaire
suisse leur a döcernös en novembre 1903 (page 931) sans encourir aucune
des critiques qui rachetaient ces eloges. E. M.

Lausanne. — lmp. Corbaz & Cie
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